
CRÉATION D'UN PROGRAMME EN FRANCOPHONIE NORD-AMÉRICAINE À 
L'UNIVERSITÉ LAVAL 

Les Québécois ont aujourd'hui une connaissance très limitée des autres communautés 
francophones d'Amérique du Nord. Le Québec s'est ouvert sur le monde au cours des 
dernières décennies. Il a rétabli des relations étroites avec la France, il a créé des 
antennes dans divers pays pour promouvoir son identité culturelle et il surveille de près 
ses intérêts à l'étranger grâce à un réseau de délégations. Mais, occupés à se définir 
eux-mêmes, les Québécois ont graduellement perdu de vue les autres communautés 
francophones du continent; ils éprouvent aujourd'hui de la difficulté à percevoir l'identité 
différente de chacune de ces communautés et à comprendre leurs aspirations. D'autre 
part, en raison de leur isolement sur un vaste territoire, ces groupes eux-mêmes se 
connaissent mal les uns les autres et perçoivent de façon négative les revendications 
autonomistes des Québécois. 

La situation était bien différente autrefois; il existait de véritables réseaux actifs entre les 
diverses communautés francophones du continent. Ces communautés se sont peu à 
peu isolées les unes des autres en raison du recul du français devant l'anglais comme 
langue de communication quotidienne et de l'émergence d'un État francophone, le 
Québec. Malgré la similitude des situations, on observe de nos jours des fluctuations 
dans les perceptions et les pratiques des communautés d'Amérique du Nord qui ont 
reçu le français en héritage. On note en outre une contradiction, du moins apparente, 
entre la nécessité d'un point d'appui, le Québec, et la fidélité à sa propre histoire. À 
travers le besoin, clairement exprimé au Canada, de valoriser la langue française et 
d'en consolider les assises, et la revendication, aux États-Unis, d'une identité 
francophone dont la langue n'est pas perçue comme étant le noyau dur, les divers 
groupes francophones du continent expriment leurs aspirations et cherchent à définir 
une nouvelle forme de solidarité. 

C'est dans ce contexte que l'Université Laval vient de créer un programme d'études en 
francophonie nord-américaine. Les objectifs de ce programme sont de donner une 
formation de base sur les multiples aspects de l'existence de collectivités de souche 
française en Amérique du Nord (aspects historiques, géographiques, littéraires, 
linguistiques, juridiques, sociologiques, etc.), de constituer un public sensible aux 
problèmes de la francophonie nord-américaine, de compléter la formation de ceux qui 
ont à intervenir dans les questions touchant les affaires francophones et de favoriser les 
échanges entre le Québec et les autres régions d'Amérique du Nord où le français 
constitue une valeur culturelle. 

Ce programme de 30 crédits peut servir à compléter un baccalauréat (il a alors statut de 
mineure et s'étale sur six trimestres) ou être choisi comme programme de certificat (2 
trimestres à temps plein). Ce programme multidisciplinaire, qui est offert par la Faculté 
des lettres de l'Université Laval, commence dès septembre 1994. On peut s'adresser à 
M. Jacques Bureau (téléphone : (418) 656-2724) pour obtenir plus de renseignements. 
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